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EuroSkills du 6 au 10 janvier 2021

« Je crois que Sandro peut réaliser 
une top performance »

En raison de la pandémie du Covid-19, les EuroSkills 2020 à Graz ont été reportées à  
janvier 2021. Cependant, les préparations de Sandro Weber, mécanicien en machines 
agricoles, et de son expert Martin Schär se poursuivent. Martin Schär nous explique 
dans une interview leur déroulement et ce que cela signifie d’être expert.

Les EuroSkills ont été reportées à  
janvier 2021 en raison de la pandémie 
du Coronavirus. Cette décision vous  
a-t-elle surpris ?
Martin Schär : Non, je m’y attendais. Les 
EuroSkills sont une manifestation de
grande ampleur avec 650 participants
plus les experts et les aides et quelque
30'000 visiteurs. Malheureusement, un 
tel évènement n’est pas réalisable cette 
année.

Vous approuvez donc cette décision ?
Oui parfaitement. Je suis même sou-
lagé, car la sécurité des participants 
est primordiale. Réaliser cette mani-
festation sans visiteurs n’aurait pas eu 
de sens. L’objectif étant de motiver les 
jeunes pour les divers métiers. 

Les candidates et les candidats sont-
ils maintenant avantagés parce qu’ils 
disposent de plus de temps pour se 
préparer ?
Je ne pense pas que cela joue un rôle 
important. Bien sûr, nous aimerions 
utiliser le temps supplémentaire de 
manière optimale, mais nous étions 
déjà sur la bonne voie. 

Comment vont se poursuivre les  
préparations ?
Le programme d’entraînement de San-
dro sera adapté et complété. Actuelle-
ment, il travaille chez Traber Landma-
schinenbetrieb AG à Algetshausen. Là, 
il peut mettre en pratique les connais-
sances acquises dans les cours.

Devra-t-il répéter certaines séances 
d’entraînement, qui au moment de la 
compétition appartiendront au passé ?
Il nous faudra certainement revoir cer-
tains détails. Cependant, il ne repren-
dra pas des séances entières d’entraî-
nement. Les bases sont acquises, 
maintenant il va falloir s’exercer encore 
et encore.

Comment Sandro Weber a-t-il réagi  
à ce report ?
Il a été très cool et posé. C’est une 
grande force de Sandro. 

Quels conseils avez-vous donnés à 
Sandro pour gérer cette situation ?
De faire au mieux et de prendre les 
évènements comme ils viennent. Dans 
notre profession nous devons de toute 
façon faire preuve de pragmatisme : 
nous abordons le problème, l’analy-
sons et essayons de trouver la meil-
leure solution.

Et personnellement, comment  
gérez-vous la situation actuelle ?
Comme Sandro, mon rapport à la si-
tuation est positif : que sera, sera. Il est 
clair que je connais aussi des restric-
tions dans mon quotidien profession-
nel, mais actuellement nous devons 
vivre avec.

En 2019, vous avez participé pour la 
première fois aux WorldSkills en tant 
qu’expert. La préparation pour les 
EuroSkills est-elle similaire ?
Les séances d’entraînement sont 
certes semblables. Nous essayons de 
reprendre ce qui a bien fonctionné. Les 
participants sont un peu plus âgés et il 
faut s’attendre à ce que le niveau soit un 
peu plus élevé que lors des WorldSkills. 
Cependant le cadre est nettement plus 
restreint : l’équipe SwissSkills regroupe 
14 métiers et il règne une atmosphère 
conviviale.

Quels conseils donnez-vous à Sandro 
Weber ?
Très important : conserver son calme et 
bien lire les énoncés des épreuves. Dès 
qu’il a acquis une vue d’ensemble, il 
doit se préparer un plan pour lui-même 
et s’y tenir jusqu’à la fin.

Comment vous préparez-vous en tant 
qu’expert pour cette compétition ?
Je consulte la liste des infrastructures 
et j’essaie de déduire quelles machines 
et quelles épreuves pourraient se pré-
senter, puis j’organise un entraînement 
varié en conséquence. Il va de soi que 
je dois également bien connaître les 
conditions et les règles de la compéti-
tion. Parce que je dois juger les autres 
participants.

Quel a été votre plus beau moment en 
tant qu’expert ?
Il y en a eu beaucoup ! J’ai beaucoup 
de plaisir à collaborer avec d’autres 
nations et cultures. L’année dernière 
des amitiés se sont créées parmi les 
experts. Je me réjouis à l’idée de 
reprendre des contacts lors des Euro-
Skills et bien sûr des épreuves de com-
pétition intéressantes.

Comment évaluez-vous les chances de 
Sandro Weber pour les EuroSkills ?
L’objectif est bien sûr de devenir cham-
pion d’Europe. Je crois en Sandro. Il 
est calme mais très réfléchi. Outre le 
savoir-faire, la forme du jour joue tou-
jours un rôle important.  

Natalie Meleri

Brèves explications des EuroSkills à Graz :

• Championnat européen des métiers

• Tous les 2 ans sur des sites d’accueil différents

• Quelque 650 professionnels jusqu’à 25 ans

• 30 nations

• 45 métiers différents

• 14 participants suisses
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Aufgrund der weltweiten Corona-
Pandemie wurden die EuroSkills 
2020 in Graz in den Januar 2021 
verschoben. Die Vorbereitungen 
von Landmaschinenmechaniker 
Sandro Weber und seinem Exper-
ten Martin Schär laufen aber wei-
ter. Wie diese aussehen und was 
es heisst, Experte zu sein, erzählt 
uns Martin Schär im Interview.

Die EuroSkills wurden wegen der 
Corona-Pandemie auf Januar 2021 
verschoben. Hat Sie diese  
Entscheidung überrascht?
Martin Schär: Nein, ich habe damit 
gerechnet. Die EuroSkills sind ein 
Grossanlass mit 650 Teilnehmern 
plus Experten und Helfern. Ausser-
dem werden rund 30'000 Besucher 
erwartet. So ein Event ist in diesem 
Jahr leider nicht durchführbar. 

Dann befürworten Sie diese  
Entscheidung?
Auf jeden Fall. Ich bin sogar froh da-
rüber, denn die Sicherheit aller Be-
teiligten ist enorm wichtig. Es hätte 
auch keinen Sinn ergeben, die Veran-
staltung ohne Besucher durchzufüh-
ren. Das Ziel ist ja, junge Leute für die 
verschiedenen Berufe zu begeistern.

Haben die Kandidatinnen und  
Kandidaten jetzt einen Vorteil, weil 
sie mehr Zeit für die Vorbereitung 
haben?
Nein, es spielt keine grosse Rolle. 
Natürlich möchten wir die zusätzliche 
Zeit optimal nutzen, aber wir waren 
bereits auf einem guten Weg.

Wie geht es weiter mit den  
Vorbereitungen?
Sandros Trainingsprogramm wird an-
gepasst und ergänzt. Er arbeitet mo-
mentan bei der Traber Landmaschi-
nenbetrieb AG in Algetshausen. Das 
ist auch Training. Er kann dort das Wis-
sen der Kurse in die Praxis umsetzen.

Werden einzelne Trainingseinheiten 
wiederholt, weil sie zum Zeitpunkt 
des Wettbewerbes schon weit  
zurückliegen?
Wir werden sicher einige Details er-
neut beleuchten. Ganze Trainingsein-
heiten werden aber nicht wiederholt. 
Die Grundlagen stehen und jetzt 
heisst es üben, üben, üben.

Wie hat Sandro Weber auf die  
Verschiebung reagiert?
Er war extrem gelassen und ruhig. Das 
ist eine grosse Stärke von Sandro. 

Welche Tipps haben Sie Sandro  
mitgegeben für den Umgang mit  
dieser Situation?
Er soll das Beste daraus machen und 
alles so nehmen, wie es kommt. Das 
ist eine Fertigkeit, die in unserem 
Beruf ohnehin gefragt ist: Wir neh-
men ein Problem entgegen, analy-
sieren es und versuchen die beste 
Lösung zu finden.

Wie gehen Sie persönlich mit der 
aktuellen Lage um?
Ganz ähnlich wie Sandro. Meine Ein-
stellung ist positiv: Es kommt, wie es 
kommt. Natürlich gibt es auch in mei-
nem Arbeitsalltag Einschränkungen, 
aber damit müssen wir im Moment 
leben.
Letztes Jahr waren Sie an den 
WorldSkills zum ersten Mal Experte. 
Ist die Vorbereitung auf die  
EuroSkills  ähnlich aufgebaut?
Der Trainingsaufbau ist sicher ähnlich. 
Was sich bewährt hat, versuchen wir 
zu übernehmen. Die Teilnehmer sind 
aber älter und es ist zu erwarten, dass 
das Niveau höher sein wird als an den 
WorldSkills. Der Rahmen ist jedoch 
erheblich kleiner: Das SwissSkills-
Team besteht aus 14 Berufen und es 
herrscht eine familiäre Atmosphäre.

Welche Ratschläge geben Sie Sandro 
Weber mit  auf den Weg?
Ganz wichtig: Ruhe bewahren und 
die Aufgabe gut durchlesen. Hat er 
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«Ich traue Sandro viel zu»

sich einen Überblick verschafft, soll er für sich selbst einen 
Plan zurechtlegen und diesen bis am Schluss verfolgen.

Wie bereiten Sie sich als Experte auf den Wettkampf vor?
Ich schaue mir die Infrastrukturliste an und versuche ab-
zuleiten, welche Maschinen und Aufgaben vorkommen 
könnten. Daraus gestalte ich ein möglichst vielfältiges 
Training. Natürlich muss ich auch die Wettkampfbedin-
gungen und Regeln gut kennen. Denn ich muss ja die 
anderen Teilnehmer bewerten.

Was war bis jetzt Ihr persönliches Highlight als Experte?
Da gab es viele! Es macht grossen Spass, mit anderen 
Nationen und Kulturen zusammenarbeiten. Letztes Jahr 
sind unter den Experten einige Freundschaften entstan-
den. Aufs Kontakteknüpfen freue ich mich auch an den 
EuroSkills wieder, aber natürlich auch auf interessante 
Wettkämpfe.

Wie schätzen Sie die Chancen von Sandro Weber  
für die EuroSkills ein?
Das Ziel ist natürlich, Europameister zu werden. Ich traue 
ihm viel zu. Sandro ist ruhig, aber sehr überlegt. Neben 
Können spielt aber natürlich auch immer die Tagesform 
eine wichtige Rolle. 

Natalie Meleri

Die EuroSkills in Graz kurz erklärt:

• Europameisterschaft der Berufe

• Alle 2 Jahre an wechselnden Austragungsorten

• Ca. 650 Berufsleute bis 25 Jahre

• 30 Nationen

• 45 verschiedene Berufe

• 14 Teilnehmende aus der Schweiz
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